
main nos appréciation», que noua décla
rons Touloir rendre publiques. — Paul de 
âaaaagnao.» 

Il y « scieeioa parmi les membre» du 
centre gauche poor décider si ces membres 
déposeront purement et simplement la 
proposition Dufaurepour in reconnaissance 
de la république ou la proposition Dahirel 
pour que l'Assemblée se prononce pour un 
gouvernement définitif. Demain nue résolu-
tiou sera prise. DE SAINT-CHÉRON. 

ASSEMBLÉE NATIONALE 
PsrfSlDKNCE DK M. B0FFBT 

Séance du jeudi 11 juin 1874. 
La séance est ouverte à deux neucas ^ , - ^niii-ps trente 

minutes . 
. A l'occasion du procès-verbal .MAI, Yar-
roy et Gavini déclarent avoir voté l i e r pour 
l'amendement Lafayette. 

** Varroy dit qu'il 

ÉTRANGER 
S c s . 6 i Q o a . - ~ Voici comment le Bien, pu

blic apprécie les résultats de la dernier» 
lutto électorale : 

L'élection du 9 juin, ai elle ne répond pas 
>ntièf»meaté notre attente, déjoue complè
tement les calculs du libéraliame. — C'est 
le principal. 

Grâce a notre victoire de Gand, le minis 
tère conserve à la Chambre et au Sénat une 
majorité suffisante pour gouverner avec 

4 indépendance, justice et fermeté. 

" C e s r l e résultat le plus clair et le plus 
saillant de l'élection d*hier : il s'oppose 

œ a u n e u n obstacle insurmontable à la ree-
tauration * " '—*"~ 

M. 

p lus , contre l'oubli de son nom k \ Officiel 
qu'il s'agissait hier du —•'"-

réclame d'autant 
a : 

__ ~*«i uu suffrage universel. 
M . le baron Chaurand déclare avoir voté 

contre. 

M. Jordan donne lecture du rapport 
cernant l'élection de M. Hérisson, le 
veau député de la Haute Saône . 

Le rapport conclut, comme o n sait, à la 
validation. 

La lecture du rapport n'ayant pas été 
entendue, la décision de l'Assemblée 
ajournée a la demande Je M 
Grammont. 

oon-
nou-

est 
le marquis de 

vnuiamm doctrinaire qu'entrevoyaient déjà 
les chefs de la franc-maçonnerie. 

-San* deute nous avons été battus a Ghar-
leroi et à Verriers, mais nous n'y avions 
triomphé naguère que grâce à la division de 
nos adversaires, aujourd'hui réconciliés. Les 
chiffres du scrutin semblent attester qu' 
s'organiaaut mieux, en dévelonnant tn 

• • « a u pourront bientôt dffUr H,n» „ ' 

M. Gagneur dépose une proposition de 
loi ayant pour objet la levée de l'état de 
siège dans le Jura. 

L'Assemblée continue la deuxième dél i
bération sur le projet de loi relatif à l'élec-
torat municipal. 

Une proposition de M. Raudot deman
dant que tous les individus frappés d'une 
incapacité l'égale soient exclus de l'inscrip
tion sur les listes électorales, est adoptée. 

Le marquis de Valfons développe un 
amendement portant qu'il y aura lieu d'ins
crire sur la liste des électeurs municipaux 
les citoyens jouissant de leurs droits civils 
et politiques qui, résidant dans la commune, 
seront inscrits depuis un an au rôle d'une 
des quatre contributions directes ou au rôle de 
prestations en nature. 

M. Lucien Biun propose d'inscrire sur la 
liste électorale les citoyens jouissant de leurs 
droits civils et politiques qui sont chefs de 
famille ou veufs et ont dans la commune 
leur domicile d'origine ou une résidence de 
6 mois, ou qui n'ayant pas dans la com
mune leur domicile d'origine y résident 
depuis deux ans et ont déclaré vouloir y 
fixer leur domicile, et ceux qui, n'étant pas 
chefs de famille, sont inscrits depuis un an 
au rôle de l'une des contributions fonciè
res, des patentes ou mobilière et résidant 
depuis le même temps 4ans la commune. 

L'orateur invoque le témoignage de MM. 
de Broglie, Desjardins, Louis Blanc et 
Gambetta. 

11 conclut en déclarant que son amende
ment est un moyen d'écarter l'Empire. 

M. le rapporteur, de Chabrol, combat 
l'amendement Valfons et l'amendement 
Brun, comme trop exclusifs 

M. de Valfons déclare 
dément Brun 

développant tous 
t de pr 

pourront bientôt défier, dans ces 
deux arrondissements, la coalition de toutes 
les nuances du parti libéral. 

C'est d'ailleurs l'élection de Gand qui 
donna à la journée d'hier son véritable 
caractère ; c'est sur Gand que le pays entier 
avait les y e u x fixé*. 

Vainqueurs a Verriers et à Chaileroi, 
mais vaincus à Gand, les catholiques D'en 
essuyaient pas moins une défaite qui com
promettait l'existence du ministère ; victo
rieux à Gand, nous maintenons, malgré 
nos échecs dans les provinces wallonnes, 
une position assez forte, assez bien assurée 
pour ajourner à longtemps le réveil des espé
rances du parti doctrinaire si cruellement 
déçues par le verdict des électeurs. 

Disons aussi que c'est à Gaud que s'est 
posée le plus clairement la grande question 
religieuse et politique qui divise le pays, 
ou, pour mieux dire la société tout entière. 

L'élection s'est faite principalement sur la : 
loi de 1842, c'est à dire,sur la question de , 
savoir si, oui ou non, la religion doit être j 
maintenue à la base de léducation popu- j 
laire. 

mai» ce* voix crièrent dana le désert. 
Leurs réclamations étaient dictées, 
disait-on, par une mesquine opposition 
contre le directeur des travaux. Bienlôt 
le silence ae fit. 

Depuis lors, la position des proprié
taires et des locataires riverain* du 
Trichonn été aggravée; chaque pluie 
d'orage leur cause des perles considé
rables. Jusqu'ici les municipalités sont 
restées sourdes à leurs réclamations et 
pourtant, comme ils supportent les mê
mes charges que les autres habitants, il 
ne saurait que trop juste, ce nous sem
ble, d'aviser -aux moyens de les faire 
jouir des mêmes avantages. Nous faisons 
des vœux pour que l'administration 
actuelle leur donne enfin satisfaction: 

Dans le scrutin sur l'amendement 
Lafayette qui maintient à 21 ans l'âge 
de l'électoral municipal, les votes des 
députés du Nord se sont répartis d e l à 
façon suivante : 

Pour, Brame, Corne, Deregnaucourt, 
deMarcère, Hoger, des Botours. Tes-
lelm 

Contre 
Bot t i eau , 
d 'Hespe l 

Baucarne-Leroux, 
Brabant, Descat,' 

Boduin, 
Dupont, 

Kolb-Bernard, de Lagrange, 
Laurent, de Melun, de Mérode, Mau
rice, Pajot, Plrchon, d 
rhery, Vente, Wallon. 

Absent, de Gorcelle. 

e Staplande, 

Elle s'est faite aussi, malgré les atténua
tions hypocrites du programma libéral, aur 
la question de savoir «î nnf ™. «— • de savoir si, oui ou non, l'Alle
magne et la Suisse noua donnent, par leur 
politique d«» persécution et d'intolérance, 
• un exemple bon à imiter. • 

Quant aux questions d'intérêt matériel 
qui, elles au-si, occupent une place légitime 
dans les préoccupations du corps électoral, 
nous devons franchetneni prémunir le mi 
nistère contre ane illusion qui pourrait lui 
être iunaste. 

Il aurait tort d'interpréter le vote de ! 
l'arrondissement d-j Gand comme une appro- i 
bation sans réserve do sa politique, surtout j 
en. matière de milice. Beaucoup d'électeurs ' 

On lit dans VAvenir militaire : 
t Le ministre de l'intérieur, d'accord 

avec son collègue de la guerre,s'occupe 
ou le sait, du projet de réorganisation 
générale des sapeurs-pompiers. Nous 
avons déjà dit que les officiers et sous-

! sificiers, au lieu d'être élus,seraient dé-
oormais nommés, les premiers par le 
chef de l'Etat, les seconds par les com
mandants de compagnies ou subdivi
sions. 

» Pour le recrutement des hommes, 
il se présente de sérieuses difficultés. Il 
est aujourd'hui question de recruter celte -
milice non plus parmi les citoyens de 
bonuevolooté, mais dans la.réserva de 
l'armée territoriale. 

» D-i cette façon, les compagaie»,qui, 
dan3 un avenir prochain, seraient uni
quement composés d'anciens soldats, 
pourraient être organisées militaire
ment, et, le cas échéant, contribuer è 
la défense du terriUire.» 

rendu par la cour est conforme aux 
intérêts de la masse créancière. Il or
donne la radiation do diverses inscrip
tions hypothécaires prises par divers 
établissement» de France, et déclare 
bonne et valable l'hypothèque prise par 
les curateurs de la faillite au nom de la 
masse des créanciers. 

H y . a recrudescence d'ivrognes à 
S B î S 5 ° ( l u a t r e Jours, on en a 
S L î111' d ° n t q u a t r e o n t fraPPé et outragé les agents. 

La police de Tourcoing a arrêté hier 
le nommé Pierre Nefort, peintre, de
meurant à Boubaix, iacuiPeP d W âges 
aux mœurs. 6 

™ £ e « \ , h l C e n d i e a T o urcoing : Ce matin, 
^ 8 . h e u r e 3 le feu s'est déclaré au 
5v«It , a , ? " e P o u t -b«o , hameau delà 
*tndela (xuerre. Les pompiers sont 
parvenus à éteindre le feu immédiate-
? / ïn r , ?* P^' r t eS n e 8 ' é i è vent pas à plus 
de300fr . On dit que des tisons en
flammes tombés du foyer sur le plancher 
auraient communiqué le feu à un lit qui 
se trouvait prè3 de la cheminée. 

Le nommé François-Marie Linéaud, 
sergent vaguemestre au 33» de ligne. 
s'est suicidé hier matin, dans la caserne 
d'Equerchin, à Douai. 

Pour accomplir son projet il s'est 
servi de son fusil chassepot, dont il fit 

[ jouer la détente à l'aide d'une ficelle 
fixée à son pied nu. La force du coup 
a fait sauter le crâne en plusieurs mor
ceaux. 

Un billet au crayon tracé par lui au 
moment de sa mort contenait quelques 
paroles d'adieu pour des amis de son 
pays. 

Des irrégularités assez nombreuses 
ont été constatées dans la comptabilité 
de ce malheureux sous-officier. Suivant 
toute apparence, sa futaie résolution 
aurait pour cause la préoccupation des 
suites que ces irrégularités pouvaient ! 
entraîner pour lui. 

tend à l'abaisser, c'est-à-dire à doner 
passage à la vapeur; à l'extrémité le 
sa volée, il y a une palelto en fer doix 
en contact avec un électro-aimant »u 
syslème Hughes, et cette palette contrj-
balance l'action du ressort. • 

Voilà pour le sifflet ; quant à l'éle:-
tricité, elle se produit de la façon sui
vante : Je fil de la bobine est relié d'un 
côté avec le corps de la machine et anssi 
avec le sol par l'intermédiaire des roues 
et des rails; l'autre extrémité est pro
longée par un fil qui descend sous la 
machine et aboutit à une brosse métal
lique isolée et fixe ; cette brosse est 
placée de telle façon que ses brins 
dépassent de quelques centimètres les 
parties les plus basses de la machine. 

Sur la voie et à distance du disque, 
se trouve une pièce appelée contact fixe} 
elle est placée sur des supports en fer, 
entre les rails et de manière à ne pouvoir 
être touchée par aucune des pièces 
basses de la machine , autres que la 
brosse dont nous venons de parler. 

Le contact fixe, recouvert d'un enduit 
isolant, porte à sa partie supérieure une 
feuille de cuivre eu communication avec 
le pôle positif d'une pile. 

Au passage de la machine, la brosse 
métallique frotte avec énergie \e><conlact 
fixe. Si le disque est à voie libre, aucun 
eff t̂ n'est produit, puisqu'un commuta
teur a lait l'isolement. Si le disque 
indique l'arrêt, la plaque de cuivre, se 
trouvant t>n communication avec une 
source d'électricité ;iar la brosse métal
lique, fait retentir le sifflet. 

Cd résultat important s'est produit 
par tous les temps et à des vitesses qui 
ont été poussées jusqu'à 110 kilomètres 
à l 'heure , a lors m ê m e q u e la plaque, de 
c u i v r e était r e c o u v e r t e à d e s s e i n d'une 
c o u e b e d e ba l las t ou d e c iment . 

L e s m é c a n i c i e n s - c o n d u c t e u r s ne pour-* 
roui d o n c p i u s d i re maintenant , an cas 
d 'acc ident , qu ' i l s ignoraient l'état du 
d i s q u e . 

ont pasi-é outre sur cs-tie question, faute da 
mieux et surtout crainte de 

se rallier A l'amen
ât. Lefèvre, député des Alpes-Maritimes, 

qui avait été arrêté à la gare Saint-Lazare, 
entre dans la salle des séances et prend place 
à son banc. 

M. le président donne une nouvelle lec
ture de l'amendement Brun. 

M. E. Arago déclare que cet amendement 
est le rétablissement du cens électoral. 

L'amendement de M. Lucien Brun est 
rejeté par 397 voix contre 268.(Mouvement). 

M. le vicomte de Msaux développe un 
amendement qui tend à imposer Mets an- , 
nées de domicile aux contribuables nés hors 
de -la commune et six amia à ceux — ' ~ ' 
né* dans la commune. 

M. le rapporteur de Chab.ol 
amendement, qui est rejeté par 44u voix con
tra 132. 

Un amendement do M. Jules Ferry, de
mandant que tout citoyen français majeur, 
ayant résidé six mois dans la commune ou 

pire. Nous 
avons même à regretter daus quelques can
tons ruraux des abstentions basées un i 
quement sur les griefci contre le mil i ta
risme. 

C'est une situation que nous signalons à 
nos amis et de laquelle ils feront bien de 
s'inspirer s'ils veulent être, au pouvoir, les 
interprètes des vœux légitimes du pays, 

i Nou& approuvons fort les travaux exécutés 
paur favoriser le commerça et l'industrie ; 
mais nous demandons qu'on songe égale
ment à l'agriculture, qu on lui laisse les 
bras dout elle a besoin et qui sont, en dé
finitive», les plus féconds producteurs de la 
richesse nationale. 

R oubaix-Tourcoina-
qui toni 

combat cet 
P e n d a n t l'ara 

*»H1 i , A t*nA.(>fCB 

recrutement, y ayant satisfait A la loi du M 
soit inscrit sur la liste électorale,est renvoyé 
à la commission.) Applaudissements à gauche 
et au centre). 

M. Baze, questeur, adresse au gouverne
ment une question sur les incidents de la 
gare St-Lazare. 

M. da Fourtou déclare n'avoir roçn que 
des renseignements contradictoires et ajoute 
qu'il eera procédé à une enquête. 

Le ministre regrette qu'au ait fait abus 
de la force publique et que, d'autre part, 
on ait fait acte de rébellion contre les 
agents chargés de veiller à la défense de 
l;ordre. 

M. Baze remonte à la tribune. 
M. le président, au nom du règlement, 

fuse de lui donner la parole. 
Le président annonce ensuite que 

Baze voulait «e déclarer - • ' * • • 
se du ministre 

je d e la nu i t du lund i à 
m a r d i , la plupart d e s c a v e s d u quart ier 
8 é t e n d a n t c o t r e ia rue Ni iuve et la placo 
du Tr ichon, ont é t é e n v a h i e s par l e s 
o a u x pes t i l en t i e l l e s d e s é g o û t s . Cette 
i n o n d a t i o n , qui s e reprodui t à c h a q u e 
p lu ie un peu c o n s i d é r a b l e , e s t c a u s é e 
par la c o n s t r u c t i o n d é f e c t u e u s e d u g r a n d 
é g o ù t c o l l e c t e u r . Ceci c o u s d o n n e oc 
c a s i o n d e r a n n a i s r q n o l q u n s fatal i g n o r e s 
ou t rop o u b l i é s . 

I l e x i s t a i t et tcore, il y a u n e d i z a i n e 
d ' a n n é e s , u n a q u e d u c co l l ec teur 

On prétend q u e la c o m m u r e d e 
S a u l z o i r doit a l ler eu appe l à D o u a i 
a v e c la vi l le d e S o l e s m e s , à p r o p o s d u 
j u g e m e n t r e n d u c o n t r e ce t te d e r n i è r e 
au t r i b u n a l d e p r e m i è r e i n s t a n c e . 

Oa s e rappe l l e q u e le canton d e 
S o l e B m e s a été r a n ç o n n é par l e s P r u s 
s i e n s qui ont e x i g é u n e s o m m e totale 
d e d e u x cent mi l le f rancs . C h a q u e c o m 
m u n e d e v a i t a p p o r t e r sa part d e c o n 
tr ibut ion . 

L e s d é l é g u é s d e S i u l z o ï r s e s o n t 
r e n d u s a v e c leur a r g e n t à S o l e s m e s et 
d e là au Gâteau, m a i s l e s P r u s s i e n s n e 
s'y t rouva ient p lus et s 'é ta ient d i r i g é s 
pur S a i n t - Q u e n t i n . L'.s d é l é g u é s d e 
S a u l z o i r rev inrent a v e c l eur a r g e n t . 
Aujourd'hui Solesnies entendrait 
pxendre Insomnie ou question el la 
partir, au prorota, entre toutes 

communes qui ont payé. 

La Presse eoutienf 

re-
rc 
lC£ 

qu' i l e s t i n e x a c ; 
q u e M. S a z e r a c d e F o r g e a i t d o n n é t a 
d é m i s s i o n de préfet d e la N i è v r e . 

N o u s l i s o n s d a n s Y Echo du Nord: 
a On ae s o u v i e n t q u ' i m m é d i a f e m e u l 

a p r è s la mort d e l i a u m a n n , l ' i l lus tre 
l i ius ic iou qui fut l 'honneur d e notre i 1 
C o n s e r v a t o i r e , i'JEcho du Nord étui l 
l ' idée d'uno s o u s c r i p t i o n pour l 'érec-

Mous a v o n s dit d e r n i è r e m e n t q u ' u n 
j e u n e h o m m e d e S t - A n d r é - l e z - L i l l e 
affectait d e lire p e n d a n t la m o s s e l e s 
p lus m a u v a i s j o u r n a u x et le3 r o m a n s les 
p l u s ordur iors ; qu'il ava i t m ê m e i n s u l t é 
M. le c u r é e n p le ine é g l i s e le j o u r d e la 
P e n t e c ô t e . 

N o u s a p p r e n o n s a v e c p la i s ir q u e ce 
j e u n e h o m m e (il n'a p a s d ix - sep t ans-), 
h o n t e u x d e sa c o n d u i t e , n e s 'es t pas 
b o r n é à faire d e s e x c u s e * au r e s p e c t a b l e 
c u r é d e la p a r o i s s e , m a i s qu'il lui a 
a d r e s s é u n e let tre q u i , a v e c s o n autor i 
s a t i o n , a été l u e d'ujariche au pi'3ne d e 
la g r a n d ' m e s s e . D a n s ce t te le t tre , il 
rétracte tout c e qu' i l -a fait, tout ce qu' i l 
a dit d ' injur ieux , pour la re l ig ion e t s o n 
m i n i s t r e . 

On n o u s a s s u r e qu 'en c o n s i d é r a t i o n 
d e ce repent i r , d u j e u n e â g e du jeune j 
h o m m e , e t d e l 'honorabi l i té d e s a famil le , ! 
l es p o u r s u i t e s ont é té a r r ê t é e s . 

('Propagateur.} 

Nous recevons ce matin le coraplcv 
menl des détai's sur le crime d'assas
sinat commis à Fioyon, dout nous avons 
parié hier. Le coupable est uu nommé 
Fioriinood Trochet, âgé de 32 ans, 
céi.butaire, né à Solie-Je-Cbâteau, do-
i..cjtique à Nouvion (Aisne), qui, dans 
ta moirée du 7, était resté seul avec le 

E t a t e i v i l d e R o n b a i x . — DÉCLA
RATIONS DK NAISSANCES du 11 juin. — 
Eugène Bruggemau, rue SainU.-Eiisabeth. 
— Henri Dubar, rue Saint -Louis .— Laure 
Weil l , rue des Champs. — Désiré Inghels, 
rue d^s Longues-Haies. — Hermance Meu-
rice, rue de Lannoy. — Romanie N <llot, 
rue d•) la Guinguette. — Mari* Lestienne, 
rue du Galon d'Eau. — Louis Vandecrux, 
ru • d« la Chaussée. 

DÉCLARATIONS DB DÉCÈS du t l juin. — 
Clémence Agach«, 5 mois, au fort Mullier. 
— Santiissi', piésenté sans vie, rue de la 
Perche. — Adèle Bruniu, ) an, rue de 
l'Hommelet. 

Faits Divers 
— La nouvelle du terrible accident sur

venu mardi soir à Harmigui<*s est parfaite
ment vraie. Une voiture, qui revenait de 
Mous avec ciuq électeurs de Givry, fut ren
versée à l'entré^ du village 

M. Léoa Dfjtumont fut tué sur le coup. 
Fracture du ciâue.— M. Scailquia est griè
vement blessé; il a une commotion cérébrale; 
les trois a'Jtiea poiteut dï» blessures multi
ples. Des soins dfcvouéo et intelligents ont 
été prodigué* aux victimes par le docteur 
Degbilage, bientôt arrivé su» les l ieux. 

Les habitants d Haimignics se sont m o i 
tiés très empressés à secourir ces malheu
reux. 

M. Dejeumoiit, clerc de la commune da 
Giviy , jouissait de l'estime générale. 

, ..vi.iuui a pente 
de la rnA d.. ri 1 r»t n H n ^ 

.Etabli pour 
la rue du Grand-Chernin jusqu'à 

fos'tréraité du Galon-d'Eau.Etabli pour 
One ville de 20,'OQO âmes, il était devenu 
insuffisant, son trop plein se déversait 
vers le Trichon et y causait de fréquentes 

lion d'un monument à 
compositeur renommé. 
pi 
d e 

ensuite que M. 
satisfait de la répon-

tnondat io j . s . 
On décida' 

g r a n d a q u e d u 
rs la c o n s t r u c t i o n d'un 
o l l t c t e u r ' e n r e m p l a c e -

M. Lepère émet l'opinion que tout mem
bre a Ja parois aprè« un ministre, et pro
teste contre une interprétation trop étroite 
du règlement* 

Le préaident objecte qu'une simple irues-
tion ne doit pas dégénérer «n interpella 

M. E . Pellatan monte à la tribune. 
M. le président lui refuse la parole et d é . 

clare l'inuideut oies. 
M. Pelletan proteste aoatrs la mutilation 

du -droit qu'a tout membre de l'Assemblée 
d'adresser u n e d e m a i d e a u gouvernement. 

M. de Mahy demande la parole, qui lui 
est refusée. 

La séance est levée à 5 h. 45. 
, i • i s — — • i . i 

L* bilan h'bdouHtdaire de la Banque de 
France constate les résultats suivants : 

Augmentation : sur l'encaisse métallique, 
2,685,00» îr.; sur les comptes .particuliers, 
18^07,fJ00 fr. 

Diminution : Sur le portefeuille conamer-
iSfal, i 5 , f fl4,WHi de> francs; avances sur lin» j 

•foto'attftR'» i , W $ , O 0 0 n \ ; « t r i a circulation 1 
4e» WuV«s,2u.34$.ooo francs; sur Iwcofffptes 
du Tresor,-g,84i{,0t»Ô fr.; sur tas bon» du 

ment de l'ancien, avec la même pente et 
n_ _„-Î.-...— -oulail y recévoi 

de toute la rive gauche, depui 
îa rue des Champs juequlà la rue de 

,.,, u . c o ici m ê m e p 
7a «mémodirection' On voulaitjr r< 
fefti>fl if* Ho •*-" ••-- ' 
î e s é a t l x e c é v o i r 

j u i s 
H « ucci i - u o m p s jusqu'à la rue d e 

l'Hotsun'elet, et préserver ainsi les bas 
quartiers -de toute inondation. 

Les travaux furent adjugés à u n 
entrepreneur étranger; aux termes du 
cahïôr, ils devaient être exécutés sous 
1« wrv^ilfance*du directeur des travaux 
municipaux. 
. Deprufs l'extrémité de la rueduGalon-

â'Ena jusque la place de la Liberté, 
on eijserva les indications du cahier 
des charges comme enfoncement, cons-
tr**ctiou et pente, mais à partir de cette 
a * * * - *•» • • — • — -•piare, on modifia si bien-la pente, que, sur 
la Grande-'Piflce, l'aqueduc se trouva au 
•Nhftsu an sol. De* ">ors, on ne pouvait 
arriver à ta rue du QtWiéuCtKMtiÂ qu 
retaWMM la pente ver.-, h rr+e S-5i 
Georges et le Trichon;"le but de cet i 
pwiasfl travail se iro!iv)ii' riiirsimanqi 
11 I-* dépenses que s'étaient imposé 

s mémoire du 
. . L'idée fut ap-

M*Ma«éo«*eV<SJa grand «ombre -à'artfstea 
do noire ville et d'aniùees élèves de 
fiaumann, qui organisèrent entre eux 
Celte souscription et décidèrent d'élever 
sur la tombe de leur maître un manu 
ment surmonté de eon buste en bronze-
M. Deplechin se chargea d'exécuter 
gratuitement le modèle du buste. 

» Nous a,pprenons<Hijourd'hui que le 
monument est terminé. Le buste, par
faitement réussi, est également- tout 
prêta être coulé.Mai3 ls chiffré total des 
dépehses atteindra 750 fr,. taudis que 
les offrandes recueillies ne dépassent 
p.m'oOO /r. C'est une tJifférenco de 150 
fr. qq'il s'agit de combler, et noua ne 
croyons pas que dans una vtlJe artistique 
8t riche autant que la nôtre, une pareille 
somme puiss-c longtemps arrêter Texé-
ctrtion 'd'un, -projet 'unanimement ap j 
prouvé. Nous adressons un nouvel 1 
appel à nos concitoysns, et nous nous 
chargt«rons volontiers de transmettre 
a qui de droit toutes les offrandes qui 
seront adressées d'ans ce but ri ux bureaux 
du journal. » 

victime. 
Arrêté à Notivion par la gendarmerie 

de ce cantou et remis à celle du canton 
d'ÀVosncs, Trocliôt, mis en présence de 
U} victime, a nié le ciime qu'on lui 

| l'uipuiu et AU avoir perdu son manche 
I de louai pendant le trajet de Fk>yûn è 
i N u u v i o n , tandis qu'il l 'avait la i s se s u r 
! nue table d e cabare t , a v e c u n e pipe et 

IMMMsaWSM * *»0*44é -vide. U a - é t é e c r o u é 
à A v e n u e s , e l , h ier , il a a v o u é avo ir 
v o u l u e n ven ir aux d e r n i e r s o u t r a g e s j 
s u r la v e u v e D i n g u e t , et q u e c e l l e - c i ' 
ayant lait r é s i s tance , il l'a élrarjglée ' 
p u i s l'a frappée e n s u i t e à la 
un bâton j u s q u ' à ce q u e la 
s u i v i t . 

tète a v e c 
m o r t s 'en 

Une très i m p o r t a n t e i n n o v a t i o n , p u i s - i •» uuiv 
q u ' e l l e accroît la s écur i t é d e s v o y a g e s ; clef. 
en c h e m i n do far!,'Vient d'être a d o p t é e I * ^ la 
îiair la C o m p a g n i e du c h e m i n d e fer d u 

"Nord. N o u s v o u l o n s par ler d'un sifflet 
"aùtomottJui\ dont s'ont déjà munies 
quaratite-cinqlocornotives de cette Com 
pagrrie. 

— L'année dernière, le croup sévissait sur 
les jeunes enfants de la ville de Home : or. 
sait que saiut Biaise est spécialement invoqué 
pour celte terrible maladie. On lit à ce sujet 
dans le Journal de Florence. 

« Biaise tst ne dans la première moitié 
du troisième siècle, de parents qui le formè
rent de boune heure a la vie chrétienne, i o n 
bon naturel, formé surtout par d'; imablds 
vertus, le rendit bienlôt un véritable modèle 
de rajeuaesse.Lesi i t tw^énéraa q u ' i l s ^ cquit 
parmi le peuple attira sui lui tous les regaids 
tellement qu il se vit obligé, malgré sa mo
destie, d'accepter l'évéche de Séoasle, dans 
ia pinvmee d'Arménie, il gouverna ce siège 
pendant de longues années, lorsque, par 
inspiration divine, il se retira dans les 
grottes d'uue montague voisine appelée Ar-
gée. AiuM retiié du monde et vivant en 
paix dan* sa solitude, Biaise se livrait jour 
• t nuit A la contemplation des clnees du 

>', «U**HJB*ire. 

arriver à "fa rue du 6MMi#lCbefhia qu'en 
retournant la pefcie Wlré la roe S-ïint-
'Gefingeset le Trichoiijle but de cet im-
matm »-> — •- j ^ 

posées 
. vnie devenaient inutiles. Nous nou« 
TrrnpiRions qu'mc^He époque le Journal • 

; de Ronbaix f igrnda >e ftit i Voptmom 
! pitMHfH»; fft' 'qur-S con^iilers muni 

:.i ctprn:x dthiandèi't ni- doa cxplicatiotie, 

i iï*.col}T*es dc Fterp> annoncées pour 
la 19 juillet, sont hemises au 23 août. 

n Ht??* *Vcft1s d i t il y a $*T* temps 
que la i - eour de la chambre d'appel 
de Bruxelles allait être appelée à se 
prononcer *ur l'nppei de la comna^nie 
** qn«rlre? royal de Bruxelles, dite do I 
neeKeiberg/corttre lejng 'raen-t dédat atif 
ne raiilite, 

Uu non* informe que ' 

du prodige, 
En c a s d e broui l lard i n t e n s e , il peut 

arr iver q u e l e m é c a n i c i e n - c o n d u c t e u r 
J d'un train m a r c h a n t à g r a n d e v i t e s s e 

n e p u i s s e p a s a p e r c e v o i r un di . -que 
fermé lui c o m m a n d a n t l'arrêt. De là 
p e u v e n t ré su l t er l es p lus t err ib le s acc i 
d e n t e . 

Eh bien I le sifflet e u q u e s t i o n d i s 
p e n s e d e toute at tent ion à ce s n j s t . 

Voici en q u e l q u e s m o t s 
fonct ionne cet appare i l : 

U o sifflet e n b r o n z e , à c l o c h e et à 
lev ier , e n c o m m u n i e «lion a v e c la cha-u-
diôi'e, est p o s t é s u r Ëitefeolie fixée à i a 
rearhin«.Cetee b e f t e r e n f u ^ n e u n s e c o n d 

j ieviivr, paralléilo à c«lui d u i M H t , lequel I 
j o g o m e n t ; e f t solKCilé par u n re s sor t énerg iquo-qu i j 

1 

c o m m e n t 

nouvelle de ses vertu», un magistr«i 
romain, président des eaipreuis Dioctétien 
et Maximin, le fit anôier etmettre en 
prison t t lu dsstiuant au martyre. 

i Le saint, dout le mérite s u i t bien oen-
nuut» tout lejp*uple,soit chrétiens,s«n païen, 
. . i :— i — . A . — . i . inimense de ^yet* 

«r les plus grandes 
de ses puissantes 

prières. Des persouno de toutes ciast>ea 
•suaient t>oiliciler de» guériaun's de tout 

; genre, et pas un na » > n retournait sans 
i voir ses vœux ex mees. Idais ce qui lui atti-
! ra surtout U plus grande renommée parmi 
j le peuple, ce sont les guémous sans «ombre 

qu'il opéra eu laveur des petits entants at
teints de maux de goige. Il ue se passait 
pas ce jours sano qu'un nombre considérable 
de mères se préseulassent A lui avre teurs 
petits enfaut> attaqués de ce mai, el toutes 
s'en reit>unia!Hula«ec leurs enfants -guésis. 
Vue t'tiinme buitoui, pius riÉsaMi que toutes 
les autres, se p w u i i e un jour aérant le 
sain' , ISMsM dans sc& bras sou p i u qnfai t 
queiidvoya.it sur 1«» point d expirer. ̂ Le 
saint rt̂ nd l'entant a la santé, e t 'ueela ( e A 
la mère que tous ceux qui s'adie&seiaient à 
lui pendant sa vie cornin^ api'es sa mort, 
poar ce genre de maladie, verraient tetiro 
\CBJX exauces. 
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